
 

 

 

 

 

 

LA GÉNÉRATION DU BABY-BOOM 
RÉSULTATS DU SONDAGE DE SUIVI DE 2012  
SUR LES ATTITUDES TOUCHANT LE VIH/SIDA  
 

Le sondage de suivi de 2012 sur les attitudes touchant le VIH/sida a été mené auprès de 2 000 répondants choisis 
aléatoirement partout au Canada, âgés de 16 ans et plus, qui ont été interrogés par téléphone afin d'évaluer le degré 
de sensibilisation, les connaissances, les attitudes et les comportements liés au VIH/sida et à l'hépatite C. La 
présente fiche d'information porte sur les principaux résultats liés aux personnes qui font partie de la génération du 
baby-boom (répondants âgés de 48 à 66 ans). 

DEGRÉ DE CONNAISSANCE SUR LE VIH/SIDA 
MOINS ÉLEVÉ QU'AUPARAVANT 
 

 En général, le degré de connaissance de la génération du 
baby-boom à l'égard du VIH/sida a diminué au cours des neuf 
dernières années, ce qui correspond à la situation de 
l'échantillon global du sondage. 
 

 En général, les connaissances des Canadiens sur les modes 
de transmission du VIH et les moyens de dépistage diminuent 
au fil du temps. 
 De moins en moins de Canadiens peuvent répondre 

sans aide que le VIH peut se transmettre lors de 
relations sexuelles entre un homme et une femme 
(63 % comparativement à 76 % en 2006), de relations 
sexuelles entre un homme et un autre homme (52 % 
comparativement à 67 % en 2006) ou par le partage de 
seringues servant à l'injection de drogues (31 % 
comparativement à 35 % en 2006). 

RISQUE ASSOCIÉ AU VIH/SIDA 
 

 Les personnes qui font partie de la génération du baby-boom 
sont moins susceptibles que la population canadienne 
générale d'avoir utilisé le condom lors de leur dernière 
relation sexuelle (10 % par rapport à 21 % dans l'ensemble). 
 Les raisons les plus fréquemment citées sont parce 

qu'elles sont mariées ou parce qu'elles sont 
monogames (80 % par rapport à 73 % dans l'ensemble). 

 
 Les membres de ce groupe sont moins susceptibles que la 

population générale d’avoir eu un partenaire occasionnel (8 % 
comparé à 15 % dans l’ensemble).  

FAITS CONCERNANT LE VIH/SIDA 
 

 On a souvent pensé que les infections 
transmissibles sexuellement et par le sang ne 
touchaient que les jeunes personnes, mais les 
Canadiens plus âgés courent également le 
risque d'être infectés. 
 

 La proportion de résultats positifs au test du 
VIH parmi les personnes âgées de 50 ans et 
plus a augmenté, passant de 15,8 % en 2007 
à 18,3 % en 2012. 
 

 Le contact sexuel est le principal facteur de 
risque déclaré dans les résultats positifs au 
test du VIH chez les Canadiens de 50 ans et 
plus.  
 

 En 2012, les catégories d'exposition impliquant 
un contact hétérosexuel et des hommes ayant 
des relations sexuelles avec d'autres hommes 
représentaient, respectivement, 50,3 % et 
32,7 % des déclarations de résultats positifs 
au test du VIH parmi les adultes (≥ 15 ans). 
 

 En date du 31 décembre 2012, 9,6 % (2 166) 
de tous les cas de sida déclarés étaient 
survenus chez des personnes âgées de 50 à 
59 ans et un 3,5 % (796) additionnel chez les 
gens de 60 ans ou plus. 
 

 Parmi les personnes âgées (50 ans et plus) au 
Canada, c'est chez les hommes que l'on note 
le plus de cas de sida déclarés et de 
déclarations de résultats positifs au test du 
VIH, soit, respectivement, 80,9 % et 90 % de 
toutes les déclarations en 2012. 
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 La génération du baby-boom est moins susceptible d'avoir 
subi un test de dépistage du VIH (30 % comparé à 37 % 
dans l'ensemble). 

 
 La proportion de la génération du baby-boom qui perçoit son 

risque d'infection au VIH comme étant faible est de 93 %. 

PERCEPTION À L'ÉGARD DE LA 
STIGMATISATION ET DE LA DISCRIMINATION 
ENVERS LES PERSONNES AYANT LE 
VIH/SIDA 
 

 Les répondants de la génération du baby-boom sont plus 
portés que les autres à penser que les personnes qui ont le 
VIH/sida peuvent éprouver de la difficulté à obtenir un 
logement, des soins de santé et un emploi en raison de la 
stigmatisation. 

NIVEAU DE CONNAISSANCES À L'ÉGARD DE 
L'HÉPATITE C EST PEU ÉLEVÉ 
 

 En général, les Canadiens sont moins bien renseignés sur 
l'hépatite C que sur le VIH/sida. 
 

 Le degré de connaissance de la génération du baby-boom à 
l'égard de l'hépatite C correspond à celui de la population 
générale canadienne. 

 
 La proportion des répondants qui pensent que 

l'hépatite C n'est pas guérissable est de 55 %. 
 La moitié des répondants croient qu'un vaccin existe 

pour prévenir l'infection à l'hépatite C. 
 La plupart des répondants n'étaient pas en mesure de 

nommer correctement les modes les plus courants de 
transmission de l'hépatite C. 

 
 Les personnes de ce groupe sont moins portées à penser 

que les gens de leur groupe d'âge sont susceptibles d'être 
touchés par l'hépatite C comparativement à ceux des autres 
groupes d'âge (9 % par rapport à 18 % dans l'ensemble). 
 

 Aucune personne de la génération du baby-boom n'estime 
courir un risque élevé de contracter l'hépatite C. 

 
Pour toutes questions relative au rapport, veuillez contacter: ccdic-clmti@phac-aspc.gc.ca 
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FAITS CONCERNANT LES AUTRES 
INFECTIONS TRANSMISSIBLES 
SEXUELLEMENT ET PAR LE SANG (Y 
COMPRIS L'HÉPATITE C) 
 
 De nombreuses autres infections se 

transmettent aussi par contact sexuel. Au 
Canada, les cas signalés de chlamydia, de 
gonorrhée et de syphilis infectieuse ont 
considérablement augmenté dans tous les 
groupes d'âge, y compris les adultes âgés de 
30 à 59 ans. 
 

 L’hépatite C  (VCH) est une maladie chronique 
du foie causée par le virus de l’hépatite C.  

 
 Il n'existe aucun vaccin pour prévenir ou 

traiter le virus de l'hépatite C. Les infections au 
virus de l'hépatite C peuvent être traitées à l'aide 
de médicaments et dans plusieurs cas, le virus 
peut être éliminé. 

 
 En 2011, 10 741 cas du virus de l'hépatite C 

ont été signalés par l'entremise du Système 
canadien de surveillance des maladies à 
déclaration obligatoire. 

 
 En 2010, plus de 60 % des cas de virus de 

l'hépatite C nouvellement diagnostiqués ont 
été déclarés chez les gens de 40 ans et plus, 
mais la majorité de ceux-ci pourraient avoir 
contracté le virus bien des années avant. 

 
 Souvent, il n’y a pas de symptômes, alors il est 

important pour les personnes à risque de subir 
un test de dépistage.  
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